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Cours publics. Mfois cette législation que le Christ qu'il faut la chcrciîer en Dieu. Mais
apporte-.% la terre, va-t-il l'imposer par i cette autorité, Dieu petit la commnuni-

rs ouiter-s Du Tino! r. la force? va-t.iI, comnie Mahiunet, écrire quer et la communique de fait à quel-
ses enseignements avec la pointe d'un ques hommes, alors, nmais alors seule-

Dans s premire conérencer\I.? Ahi! non; sans dloute il liii ment, ces hommes ont des droit sur
Dan sapilhire onf~reioe M.II faiudra, verser <lu s tnuais ce sera le leurs semblable,, parce qu'ils représen-

juge Ilouthier nous avait parlé (lu droit 'sien. Puis, quelques hommes, guidés par tent le maître souverain de 1'univerc.
naturel, et il nous avait nmontré ce droit, le souflle d'cin haut, recueilleront les en- OC qui fait l'autorité, ce n'est donc ni la
exiitatît ei. Dieu qui le révèle à <lif1- eiinetsomédelvrseluraison, nii la force, ni la nîature, niais
rentes reprises aux premiers âiges <le: divin Maî1tre pour en composer ce livre c',est Dieu et Dieu seul ; par une consé-

l'hmanté.Maicen'tai làsuîantonadmirable, qui ont appelle I'Evaurrile et quence nécessaire, les droits qui décou-
expression, que le portiquedu temple ma- dont Lacordaire disait que jamai 0î livre lent <le cette autorité ne peuvent avoir
gýuifique que nous avions ù visiter; inté- d (e droit plus parfait n'avait été dlonné que Dieu pour auteur.
rieur nîous était encore inconnu. Lai u oms Pour résumer en deux mots : la
savant conférencier nous y a fait péé 1 au hommes. unqu et soum d ot ri
trer dans sou dernier entretien, et, avec 1Il semble que l'hmommiîe devrait etre se trunie et siuprielà et touloi
pz talent qui lui est particulier, il a su heureux de miarchuer sous un tel înaitreseru Du;'t l>eZilt
nous e faire admirer les grandiose 4 et de régler sa vie d'après dles principes chaque oisqmieu ot aillrcer, set
proportions. Sou but <dans cette conR '- 1qui lui viennent de si liant. Et pour-1 invqeitos quil vn dpoure qiluses
rence a été de nous faire voir qu'en tant, il y a toujours eu des hommes dont brestietios rreurs.urequ tn
dehors dlu droit chrétien, il ne pput y. l'unique but semble avoir été de se sous- brse erus

avor d dritvért~be, t c rfutr;traire ù la mainî divinîe qui voulait les N ous ne pouvonls en tcrninant,qu'unir
leasaberrations le quelque juristes mo- ,Uiriger pour ne chercher appui qu'en notr fible soit auà élvis pu aire-
dernes qui ont rèvé l'existence <lu droit ieux-mêmes. Ce fatal et incomprlmensi- 'ée qu se ont dncjâr lve ourft are-
hunmaini. hI e antagonisme entre l'homme et Dieu l'élg d onérentere Ileos aces are

Et tout d'abord, avant d'étudier la, parait plus particulièrement cenraciné mentdon d'teredscetsi
nature (lu droit chrétieun ledn~ece;<ans les idées modernes. .,I efft le pleins d'pélocjuence et de véritable g"a-

, le onférncie deur. Aussi est-ce là une faveur qui nea fai psesosnseulaelet droit chrétien a rencontré dans notreoslisegme erexdofisabimepassure dous dn Leuislatere Let temps des adversaires nombreux et aosa ssel insensibles et pour la-
Crsaprès quarante siècles d'attente,,ahré.Ilser uitse mls- ~ rcnasao u edot

parait dans le mnonde pour réconcilier 1 le célèbres ont voulu liii cnýÎevcr ce1 notrn u .Ruhe enu
les hommes avec la vérité qu'ils avaient <pasîe dut dMneti quis pouitn encore frc
abandonnée. A peine sa voix a--lee sa véritable grandeur. Le savantpadiauiueqenspornsncr
retenti dans la Judé que les multitudes coniercncier a e:,zaminé tour à tour les puiser dans de futurs entretiens l'utile

qt lagréable qu'il sait si bien y rénnir.
accourent auprès de lui. Il prêche par- adémoli es ystimes chafa uristes etuis t1
tout, dans la synagogue, sur le bords ila démin le frails expanla théoie Mgr de Lauberirlêre.
des grands chemins, lelong des rivières, chi ermne en nrous. exosaun u pra théorieon pble ajet chaque parole qui tombe de ses lèvres clamtinned ri.Lrqenu r. \ou omnosàpbirajur
est un enseignement infaillible ; il dit clmos a-t-il dit, qu'en dehors du d'hui un certain nombre de documents
la vérité aux grands comme aux peisjdotcrte ln etpsyaord t esré ans les archives de l'Arche-

.mx svantsconimaux inoratét 'droit véritable, nous ne voulons nulle- vMcé, relatant des miracles opéréstoutesavles difficulté o nolu proose ment nier les forces dela raison humaine, par l'intercession de M r dc Lau beri-
en un mot il répand'partout la lumière nons ne prétendons pas non pius anéan- viâre plusieurs de ces Eat onet été attet5-
vive et pue do son infinie sagesse, jus- tir le droit naturel; nous disons seule- tés juridiquement, devant des commis-
tifiant ainsi admirablement ce titre de5 ment qu'il ne, peut pas y avoir de droit sions ecclésiastique@, instituées, adl 14oc

Verbe que lui avait donné St Jean. sans Dieu, et que Dieu par conséquent, par Mg de Potîtbriand.
Ceedaut, ces enseignemente, le Chr ist est la source première <le tout droit.

nlt donne psen son propre nom,1  En effict, le droit implique l'id4ed',au- Copie d'une lettre écrite par 31adanie
rais au nom de son Père qui l'a envoyé. tOrté; pou! déterminer à quelqu'un ce Roeaikl, supérieure du couvent du très
Sublime leçon pour les législateurs ! qu'il doit fauire et ne pas faire, il faut saint Sacrement de Bollène, dans le
Jêsus-Christ ebt Dicu, et cependant ilêtre supérieur, et le dridecomn 1Co-ntat Venaissin, dit 24 avril, 1741, à
n'ose pas s'arroger le droit d enseigner1 der serait inefficace s'il n'avait pour 1M. l'abbé DuClos, chanoine de St Becr-
et de commiandcr ; c'est uniquemnent sur1 corrélatif le devoir d'obéir. Or, par leu;rd iRmans, au sujet de la guérisoit

l'atortéde on 'èe q'ilvet sapp- 1 nature, tous les hommes £ont %gaux ; 'd ni oe, religieuse an dit monastèrc
yer. ue pnseraprj cela de ce ils ne peuvent donc par eux-mêmes dii très sint Sceet

hommei téméraires qui croient pouvoir exercer aucune autorité, Dès lors il faut Monsieur,
cxiduire le monde sans Dieu et niZme cherecher la source de cette autorité dans Pour cette fois, j'aurai lonneur de
çontre Dieul! unér uéiu 'omcet<ieIvous apprendre la bonne et agréable


